
Une grande disparité persiste
au Maroc entre la bonne

desserte en eau et en assainisse-
ment des centres urbains et le
manque d’infrastructure dans
les quartiers périphériques
informels des grandes agglomé-
rations où se concentrent les
populations pauvres et vulné-
rables. Ces quartiers non viabili-
sés ont longtemps été hors de
portée des réseaux publics, et le
coût du raccordement y dépasse
chroniquement la capacité de
paiement des ménages. La for-
mule du branchement social y a
aussi atteint ses limites, avec des
mensualités de remboursement
pouvant s’étaler sur plus de dix
ans. 

En complémentarité avec les
actions de l’INDH et du
Programme Villes sans Bidonvilles,
le Gouvernement teste un nou-

veau mécanisme de subvention
ciblée pour promouvoir le bran-
chement individuel des
ménages dans les quartiers péri-
urbains défavorisés. Des expé-
riences pilotes sont en cours à
Casablanca, Meknés et Tanger,
financées par un don de 7 mil-
lions de $EU du Partenariat
Mondial pour l’Aide Basée sur
les Résultats (GPOBA). Ce fonds
fiduciaire multi-donateurs est
administré par la Banque mon-
diale pour promouvoir l'accès à
l'infrastructure et aux services à
l’aide de subventions condition-
nées à la vérification de résultats
escomptés (Output Based Aid).
Le concept est simple : Les
ménages bénéficiaires s’acquit-
tent d’une contribution prédéfi-
nie abordable, à payer mensuel-
lement pendant cinq à dix ans ;
les opérateurs acceptent de

minimiser le prix du raccorde-
ment, et de le préfinancer l’in-
vestissement.Une subvention
O B A permet de rembourser
l’opérateur de la différence
entre la contribution de l’usager
et le prix optimisé du branche-
ment, et ce après vérification du
branchement en service. Les
trois pilotes, mis en oeuvre par
LYDEC à Casablanca, AMENDIS
à Tanger et par la Régie autono-
me de distribution d’eau et
d’électricité de Meknès,
devraient améliorer les condi-
tions de vie de plus de 11 300
ménages bénéficiaires, soit 52
000 personnes. Les pilotes sus-
citent une forte demande, et
leur succès pourra inciter une
réplication à grande échelle de
l’approche OBA dans les quar-
tiers précaires au Maroc.
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Doit-on s’endetter plus de 10 ans pour accéder à l’eau potable
et à l’assainissement ? L’ a l t e r n a t ive « OBA » pour ra c c o rd e r

les quartiers périurbains défavorisés à l’eau et à l’assainissement
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1- Output Based Aid, ou aide basée sur les résultats




